
LES MALAISES DE PLUS EN PLUS GRAVES DONT SOUFFRE L ’ALLEMAGNE

PARIS A  FÊTÉ HIER LTNTERVENTION AMÉRICAINE

D E V AN T-LA  STATUE DE WASHINGTON, PLACE D ’IENA, M®* N INA M A Y , DE L ’OPÊRA-COMIQUE, CHANTE L ’HYMNE DES ÉTATS-UNIS

r i  F !

S H A R P ,  A  G A U C H E  E T  M . D A M O U R , D É P U T E , D E V A N T  L A  S T A T U E  D E  L A  F A Y E T T E i  
Lfes P a r is ien s  o n t  cé léb ré  h ier, a v e c  u n  gran d  en thousiasm e, l ’ a llia n ce  fra n co -a m ér ica in e  
d evan t les sta tues de W a s h in g to n  e t  de L a  F a ye tte , puis à  l ’ H ô te l de V i l l e :  i °  L a  céré- 
h ton ie d evan t la  sta tu e  de W a s h in g to n . Sous le  d rapeau  a m ér ica in  se t ie n t  M . Sharp ,

M . S H A R P , A C C L A M É  A  L ’ H O T E L  D E  V IL L E  , 
am bassadeur des E ta ts -U n is  ; 2 “ Les  d rap eau x  a m ér ica in  e t fran ça is  noués d evan t la '  
p a lm e déposée au  p ied  de la  sta tue de L a  F a ye tte  ; 3*̂  L a  fo u le  a cc la m e  M . Sharp  à  une 
fen être  de l ’H ô te l de V ille . D e  gau ch e à  d ro ite  ; M M . Sharp , D e la n n ey , R ib o t  « t  M it ljou a ra .

Ayuntamiento de Madrid
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PROGRÈS FRANÇAIS AO NORD DE JOÜÏ 
PROGRÈS ANGLAIS AUTOOR DE LENS

La lutte d ’artillerie reste intense au sud de Saint-Quentin 
et sur tout h  front britannique.

L A  G A R E  E T  LES M A R N IÈ R E S  D U  V IL L A G E  D E  jO U Ÿ  
av 7*ord duquel w s  troupes viennent de réaliser de nouveaux progrèa

Sur notre front d’attaque, les opéra­
tions de détail ont continué avec succès. 
Nous avons progressé, au nord de Jouy, 
vers le chemin des Dames, et, au nord 
de Sancy, vers U  route de Laon. Lea 
deux villages se cachent en deux anfrac­
tuosités du plateau ; le chemin et la route 
passent sur une de ses crêtes, que nos 
attaques escaladent et déjà onl atteinte 
en plusieurs points, notamment vers la 
ferm e de Colombe, située à la cote 188, 
entre Sancy e l Jouy.

A  l’autre extrém ité de la  ligne, sur le 
plateau de M oronvilliers, plusieurs con­
tre-attaques ont été repoussées.

L e  bombardement reste intense au sud 
de Saint-Quentin, ainsi que sur tout le 
front d’attaque des troupes britanniques. 
De ce côté, la lutte d’infanterie, qui, en 
ces derniers joure, s’était réduite à la  ré­
gion  comprise entre Saint-Quentin et 
Cambrai, comnrience à se réveiller sur 
les autres secteurs. Nos a llife  ont pris 
p ied dans le v illage de Trescault, près 
de la  lisière est du bois d’Havrincourt, 
d ’où l ’ennem i.a été entièrement re jeté ; 
on sait que ce bois, fortement organisé, 
était l ’un des principaux centres de résis­
tance en avaJit de Marcoing. Au nord de 
la  Scarpe, une avance a été réalisée à 
l ’eal de Fampoux, dans la direction de 
Plouvain. Autour de Lens, des combats 
se sont engagés en avant de L iévin , à 
l ’ouest, et de la Citè-Sainl-Pierre, au 
nord-ouest, et se sont développées peu 
à  peu. N os-y liéé  ■orft'jipâ ’ççse siêH outei 
la ligne, m algré rextrêm e'ü itficp îté  de ' 
cette guerre de rues ; trois contre-atta­
ques ont été repoussées. L ’investissement 
de la grande cité ouvrière se resserre.

I l  serait imprudent, et d’ ailleurs im­
possible, de préjuger des événements qui 
vont suivre. Un fa it est acquis : nous gar­
dons l'in itiative des opérations, cette mi- 
tiaüve que le commandement ennemi 
prétendait nous dérober par sa retraite 
anticipée. Les discontinuités nécessaires 
des actions d ’infanterie ne doivent pas 
nous donner le change. La préparation 
d ’artillerie fa it partie elle-même de l'at­
taque et suffit à maintenir l’ ennemi sur 
la  défensive. Quant à obtenir du premier

coup ,1a rupture d’un front composé de 
plusieurs lignes fortifiées et solidement 
occupées, c'est là pn rêve, une chimere 
que l ’ennemi nous a attribuée dans les 
premiers jours de la bataille, afin de 
pouvoir dire que notre succès ne répon­
dait pas à notre espérance. On ne nous 
fera pas croire que les chefs de notre 
armée aient escompté sérieusement un 
pareil résultat. Chacun sait aujourd’hui, 
depuis le dernier homme de troupe jus­
qu’au plus savant o fficier d’étal-major, 
que l ’offensive dans la guerre de posi­
tions procédé par étapes, e l que la  guerre 
de positions n’est pas, ni ne saurait être, 
du jour au lendemain, remplacée par la 
guerre de mouvements.

Une étape de notre offensive a été ac­
com plie : d’autrfô suivront. Nos opéra­
tions se coordonnent avec celles de nos 
alliés et s’adaptent aux circonstances. 
Elles ont atteint exactement, jusqu'ici, 
le but qu'on devait leur assigner. L 'enne­
mi a conscience du danger qui le me­
nace. De là ces réserves qu’ il a amenées 
en arrière de ses lignes, et ces contre-at­
taques furieuses aux points qu’il juge 
les plus importants. Mais rien n’arrête 
l’élan bien (Calculé de nos incomparables 
soldats.

Jean VILLABS.

En dix jours, rartillerie anglaise 
a lancé quatre millions d’obus

.  L okd res . 22 avril. ^  D&fîSi ülfe a îlècaiiou  
firononcée, aujourd’hui à Derby, lord Cur- 
Ton  a commenté les récents événements m i- 
Ittasres du front oocidantal :

(I La  situation de ce front, a-t-il dit, est 
des plus encourageantes et, eans aucun 
doute possible, les opérations des quinzo 
derniers joucre constituent» uns victo ire m i­
litaire imçKJrtanle pour les troupes franco 
britanniques.

H Pendant les d is  prem iers jours de cette 
offensive, l’artillerie  britannique, seule, n'a 
pas déversé moins de qu a tre  m illions  de 
p m jec liles , en ch iffres  ronds, sur les or­
ganisations advèrses.

»  Cependant, k  puissance m ilita ire  de 
l ’ .àllemagne n’est pas encore suffisamm ent 
abaissée pour que ce pays soit prêt à ac­
cepter les cond üons que lea .Alliés jugent 
ra sonnable de lui imposer. »

La levée de rOriflamme de Saint-Denys

LES É T E N D A R D S  DES V IL L E S  ENC O RE  OCCUPÉES P A R  L ’E N N E M I

A u  m ilieu d ’une foule qu’on peut évaluer 
à  près de d ix m ille personnes, a est dérou­
lée, hier après-m idi, dans la basilique de 
Sainl-Denis, sous la  présidence du cardi­
nal .Amette, archevêque de Paris, assisté dé 
M g r  de Courmont, évêque d’A ire  e l de D q x , 
et avec le concours de la Société des Am is 
de la basilique de Sotnl-Denys, que préside 
M m e la  duchesse d 'U zte , la cérém onie de 
la  levée de l’oriflam m e d e  Saint-Denys.

Ancien la h on tm  de l'em pereur Constan­
tin, l'o r iflam m e ava it été rapportée de
Rome, en l’an 800, par Charlemugne, qui 
l'ava it reçue des m ams du pape Léon f i l .  
D 'abord  déposée dans le vieux CJiétaau fort 
de .Montjoye, qui s ’é leva it au cœur de la 

ê t  de M arf .............  ■”  "fo rê t de M arly , elle éta it portée, au onziè­
m e siècle, dane ta basilique de Sa in l-Len j a. 

En I21è, iMTique notre pays fut envahi
par le » troupes de l ’em piTeur germ anique 
Othon IV , prédécesseur d u .k a is er  actuel.
a l'appel de son chef Pbilippe-.AugusU, le 
peuple entior-d,? France —  seigneurs et che­
va liers, arUsans et paysans des m ilices 
fiom inu n âleA '-^oou ra it aux armes pour dé­

fendre l'existence de la  patrie. L a  plaine 
de Büuvines, dans laquelle 50.000 Français 
mirent en déroute 2 tX).üUü enntm is. fut le 
théâtre où s'accom plit le sublime e ffo rt qui 
a rendu possible l'un ité française. A van t 
d 'en trer dans la mêlée. Plihippe-Auguste 
é t i i t  venu <• Levtr solennellement », à Saint- 
Uenis, la célèbre oriflam m e qui serv it de 
sig^ne de ralhamcnt à c-.a troupes héroiquee.

^  dern ière levée ds la tl de 1792, époque 
où la  l'onvention la fll suspendre à la voûte 
de la  sa lle  de aes délibérations où elle resta 
ju ^ u 'ù  ta triomphale victoire de Valm y, 
qui libéra le territoire.

Ce ovm bole de la victoire fi«n ça ise  m éri­
tait d 'être exalté à  nouveau, et c ’est le  sens 
de la cérém onie qui s'est déroulée hier.

.Après une éloquente allocution de M gr 
Pons, commentant le  r-en» a llégorique du 
%-ieux geste de la levée, une procession a  eu 
lieu où, à  cété do l'orifla ium c rouge sem ée 
de roses d ’or, figurèrent les bannières des 
v illes d ’A lsaoe et de Lorraine e t  des autres 
vülea de France «ncore envah ies ou r icem . 
m aot Ubérèat par nos troupes.

Il est réconfortant 
de voir ce qui se passe 

en Allemagne
"Entre conseivateurt et socialistes, 
éga.eme’it exasp rés, h  foémique 

devient des plus viies.

L es  pangcrm anistes, dont nous signalions 
lie r  la  cami>agne contre le kniser e l contre

 ________  ̂ „  lalions
hier W  cami>agne . .. _
M. de Belhm anii-H i'llweg, organisent en 
mêm e tem ps une très forte p ropagande con­
tre les conditâms de paix que propose 
Sc-heidemwin —  .Scheideiuaim, •• le  socialiste 
du chancelier »  —  e l qu i se résunrent en 
deux m ots : .. N i annev iin. n i indemnité. »  

Déjà une prem ière réunion a eu lieu à
.Mumcli. Voici, entre autres, un passage
discours prunoncé à oelte réunion par lu rec­
teur de 1 Université de .Munich :

(( .Vous ?iR roufotis pas de pa ix  à  la Schei- 
dem ann. En ce qu i concerne ta F rance, la 
seule m élhode que nous puissions  odm etfre 
est celle de B ism arcl: :  la saignée à blanc.

II üautre part, ii nous faut à tout prix 
conserver la  Belgique et ex iger d e  larges 
indemnités de guerre. D 'abord pour payer 
le p rix d e  nos sacrifices, et ensuite pour 
nous perm ettre de payer tes intérêts de nos 
emprunts. »

Dans un article consacré au môme sujet, 
la  G a ie lte  de l'A llem a gn e  du Sud  écrit :

Cl Où nous conduit-cm, a vec  ce  systèm e de 
paix de Scheidemann : »  Pne d'nnnexions, 
pas d ’ indem nités »  ? L 'adoption d’un pareil 
systèm e équivaudrait à notre ruine et ooa
sÔlclats, en revenant du front, seraient de 
vra is mendiants, car noè industries ne pour­
raient reprendre im m édiatem ent le  trava il 
par suite du m anque com plet de m atières 
prem iôrea, »

P a r  contre, le  V otks [reund  donne un 
autre son de oloche :

<1 II faut, écrit-il, que notre gouvernem ent 
fasee des propositions de paix ne com por­
tant ni conquêtes ni annexions. A lo rs  seu­
lement la Russie pourra nous tendre la main 
e l conclure avec noue une paix séparée. »  

Au  reste, si Scheidemann est attaqué par 
les conservaleuirs, pour ce  qu'ile ajîpelfent 
pfcaque une trahison, il ne 1 est pas moins 
vivem ent par les socialistes m in or Laires qui 
lui reprochent sea attaches offic ieuses et 
son «  sodalierae d 'anticham lffe  ».

C’est ainsi que ses électeurs de Sfelingen, 
cité industrielle, viennent de tenir une réu­
nion à  l ’ issue die laquelle ils  ont voté  une 
moUon lui interdisant de se considérer en­
core com m e leur d ^ u té .

Partout, les socialistes m inorita ires s’or­
ganisent et déclarent nettement la  guerre 
aux majoritalreis.

Il n’est pas question d’union sacrée en 
Allem agne.

LES GRÈVES CONTINUENT
Zu ric h , 21 a v r i l  —  A  Ham bourg, trente- 

c inq m ille travailleurs sont en g rève  et des 
g rèves  im portantes ont heu dans tes régions 
m inières rhénanes, où on a  dû cencentrer 
de nombreuses troupes.

Une au tre  g rè v e  a éclaté dans lea m ines
Ô’ .Anspach, où iea-n»tteoj'^  refuseat de tra- 

...........................  ve ipivaiUer tant qu’on ïve leu r aura pas assuré 
uuc alim enta ion suffisante.

Ouvriers et socialistes
ont dû m anifester hier

L au sa n n e , 22 avril. —  Selon la Deutsche 
ZeUung, la  m inorité social-démocrate doit 
essayer, au jourd ’hui dimanche, d’organiser 
une nouvelle démonstration à laquelle par­
ticiperaient les mêm es ouvriers qui ont 
consenti à reprendre le  trava il. -

D A A S  L .i B A L T IQ U E

LA FLOTTE ALLEMANDE 
A PRIS LE LARQE

Petbqgh.\d, 22 avr il. —  Selon les runsei- 
gnem ents parvenus de  Riga, une escadre de 
plusieurs ifrosgos unilée navales, portant 
dds troupes, «eru lt paï Ue de Libau ; on ignore 
la diiecU iin qu’d le  a  prise e l le but qu’elle  
se propose. On signale aussi ia  prochains 
sortie en m er Baltique d’une partie de l’es- 
cadre allem ande de K iel. —  (U a va s .)

Pethugrab , 23 avr il. —  D evant les  sym p­
tômes de la menace allem am ie daiia le guiie 
de F ln lan da  le  V e ich crn ié  V ré in  a met en 
manchette de eon édition : "  Serres les 
rangs ! L 'ennem i u'eat pas loin 1 »

Les offic iers  e l matelots de la flotte de la 
Baltique ont adressé un appel aux ouvriers 
des usines tra\attlant pour la guerre, les 
exhortant à trava ille r  sans ten ir compte de 
la  journée de huit heures, afin de fourn ir à 
la  flotte les  moyens de défense sans les ­
quels son action contre les escadres alle- 
matidea sera it un sacrifice inutile et m et­
trait la  capitale en danger. —  (U a va s .)

L E  R A ID  S V li  D O U V R E S

Les Allemands avouent 
la perte de deux torpilleurs

B a ix , 22 avril. —  On mande d e  Berlin :
Il Un communiqué do l’.Amireuté eignale 

qu 'à la  suite d'un engagem ent naval dans 
la nuit du 20  au 2 1 avr il, à l'est du Dou- 
vros, deux lorpillenrs altomands, Ü-S5 et 
G-42, doivent être considérés com m e perdus.

Ce que fut le  bom bardem ent de Calais

Cau u s , 22 avr il. —  .Dos destroyers olte- 
m û tds  ont bom bardé Calais vers  m inuit et 
demi.

L e  bom bardem ent, très précipité, dura 
dix minutes à peine. L a  lueur projetée par 
une usine perm it aux Allem ands de régler 
leur tir. Aussi les obus ont-ils causé des 
d teà ts  à une demi-dousaine d'immeubles.

I l  y  a  eu malheureueenwnt des victimes. 
Une dam e Quenez a  été tuée, ainsi que as 
fillette, et uoe dizaine de personnes on t été 
plufi ou m oins légèrem ent blessées.

L E  S A L U T  D E  P A R I S  
A U X  É T A T S - U N I S

f .V E  N O U V E L L E  P E U  S U R P R E N A N T E

LE P R IX  NOBEL POUR L A  P A IX  
SERA RÉSERVE CETTE ANNÉE

Sto ckho lm . 22 a v r i l  —  L ’ fnaytut Nobel a 
sollicité du gouvem em ent l'autonsatkœ  de
iw ie rve r  Je prix Nobel pour la  Pjùx, pour 
1917, jusqu ’à l'année prochaine. (R a d io .)

SITUATIUNS Brochure envoyée franco.
PIGIES. fitsiiTud f  limuitn. 12

LES A V IA T E U R S  A M É R IC A IN S  D E  L ’E S C A D R IL L E  " L A  F A Y E T T E ’ '  
D E V A N T  LE  M O N U M E N T L A  F A Y E T T E

Paris  a connu h ier les jo ies saines e t  g ra ­
ves d ’ une véritab le  fête populaire, patrioti­
que, généreuse. Cutte fois encore, il a rendu 
à l ’Am érique l'hom m age qui ôtcit dû à  cette 
grande al iée qui a choisi son heure pour 
je te r  ses arm es décisives dans la  balance 
du Deslin,

L e  program m e que nous avons publié 
h ier a  été ponctuellem ent exécuté et, le  so­
leil étant de la fête, celle-ci tut animée par 
une foule enthousiaste qui tenir à  tour se 
m assa et c irc o lf sur les places et dans los 
rues pavofsées aux couleurs m ultiples de 
l'Entente,

Sur tout le cliem in que deva it su ivre le 
cortège, la population parisienne form a une 
double haie v ivan te  et compacte, surmontée 
des oriflam m es et des pavillons, sym boles 
de la force qui s 'organise et précurseurs des 
victoires en  marche.

A vtiiu e  d ’Lylüu. la  d ê lég f lion  du comité 
organisateur u été reçue par M. W illiam  
Sliarp dons le hall de I am bassade des 
Etats-Unis. Eln présK ice de M. Jules Cam- 
bon, ancien am bassadeur de France à  Ber­
lin, secrétaire général du m in istère des 
A ffa ires  étrangères, et du général Dubail, 
gouverneur m ilita ire de Paris, accompagné 
des officiers de son élat-m ojor, une plaquet­
te a  été rem ise, au nom .de notre con frère 
le Journal, à l’am bassadeur, qui la  fe ra  par­
ven ir à  M. W ilson.

Celte œuvre d 'art représente l ’o ig le  am é­
ricain ni'olêgeani le monument sym bolique 
de Bartholdi, (a L iberté  écla iran t le monde. 
Q le  eal nxée s w  la couverture en m aroquin 
vert .du L iv re  d 'o r  qui contient le  « i-  ssqge 
hirtorique du président des Etats-Unis.

.11. Damour, député, au n om -du  com ité 
de profw.gande, p iononça quelques paroles 
auxquelles M . Sharp répondit en  termes 
émus.

Aux- monuments de Washington 
et de L a  Fayette

L e  cortège form é par l ’am bassadeur et 
la délégation, fut reçu place d ’Iéna, au 
monument de W ash ington , par les v iva ts  
d ’ une foule noiiibrûu.se. L ’hym ne am éricain 
fut exécuté par la  m usique du 2 .K1* d'in-
l'anterle et chanté iw r  M lle N in a  M ay, de 

P a ir  ■-l'Opém-Qïinlquie, Fu is la  garde républi- ^  . .caine attaqua la M arie iflaw c, A jn t M. Noté, 
de i'O pèra, chanta les strophee vibrantes.

Une sa lve  de v ingt et un coups de ca ­
non. tirés de la tour EilTel, salua les cou­
leurs am éricaines hissées près des cou­
leurs françaises.

M, Strauss, doyen des sénateurs de la 
Seine, après a v o r  déposé une palme de 
bronze sur le soole du monument, adre-asa 
le reconnaissant hom m age du peuple de 
Paris au »  g lorieux fondateur de la  Répu­
blique des Etats-Unis, à  l ’ im m ortel W as- 
hingion, illustre prom oteur de l ’indépen­
dance. en collaboration avec Franklin  et 
I.a Fayette »  at au président W lteon  «  sol­
dat du droit, défenseur de l ’ intlépendance 
des peuples », qui continue »  aveu un éclat 
sans égal c l  une foroe de réalisation cxem- 
)!aiiu l'adm irab le tradition des W ashm g- 
on el des L 'nooin ».

P lace du Carrousel, où  le cor lège  a rrive  
en automobile, la  cérém onie se  répète de­

van t la statue de L a  Fayette, aux quafie 
angles de laquelle unt pris place le  capi­
taine Tenot, com mandant l'escadrille  «u i»-  
r ica r ie  L a  F oyctfc ; le lieutenant Thaw, 
l ’adjudant Lu fberry  et le capora l B igelow. 
appartenant à la  vaillante unité de combat 
qii a  délégué à  P a r is  cette garde d ’ iiou' 
neur.

• A  r m t e î  de V ille
Dane la  salle des séances, l ’am bassadeiir 

des Etals-Unia s’assit face au bureau, en 
com pagnie de MM. Ribot, président du Cou- 
sell. steeg, Desplas, Nail, Godurt, Métin. 
Andiré Tardieu, du général Dubail, etc.

L e  prem ier discours a été prononcé par 
M, .Adrien M iUiouard, président du conseil 
municipal, qui salua en  m êm e temps que 
l'ém inent diplomate le  »  noble peuple des 
Etats-Unis »  e t  sou ligna une entrée en lice 
qui «  nous apparaît com m e un retour m er­
ve illeux de l  H istoire »  e t  qui con fère à  la 
longue am itié  franco-am éricaine une carac­
tère d’achèvem ent et de perfection ».

M. H enri Roussellc, président du conseil 
gén éra l do la Seine, parla ensuite du «  geste 
chevaleresque de la  nation am éricaine » . M. 
Delanney, préfet de la  Seine, évoqua élo­
quemment e réve de la  Sainte .Alliance des 
^ u p te s  contre tes tyrannies, réve éclos il 
ÿ  a un siècle et réa lisé aujourd’hui. M. Lau­
rent. préfet de police, rappela enfin Ja v i ­
site faite à  l’Hôtel de V il e de Paris, le 27 
ju illet 191è, par une délégation de maires 
des grandes cités des Etats-Unis e t  d'in- 
gén leurs am éricains, à  une époque où l'h o -» -• 
rizbn s’embrumait.! }

Tous ces discours ont é té  chaleureuse-*j.- 
m en t applaudis, etilorsque M. Sharp su le v a , '  
pour prendre la  parole l ’assem blée lui' fit 
une m agnifique ovation.

Voici le  passage essentiel du discours 
que l'am bassadeur des Etats-Unis pronon­
ça en angla is :

11 Quelle pensée réconfortante aujourd’hui 
de savo ir qu’il n 'y  a pas de distance assez 
grande pour relâcher les liens de l ’ humaine
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sympathie qui rattachent l’un à l ’autre les 
habitante de cette splendide m étropole de la
France et ceux du pays en l'honneur duquel 
vous a vez  fa it cette im posante m anifesta­
tion ! Com bien noble est l ’idée qui provo­
que, d’un m ouvem ent s i. spontané, tant d’ai­
de et tant de sym path ie, à l'appel de la  jus­
tice v io lée  « t  de l’humanité outragée ! »

Après a vo ir  a ffirm é que, dans une cause 
qui lui appara ît sacrée com m e à nous-nié- 
mee, l'.Amôrique «  conaocrera tout son pon- 
w i r  et le sang de scs fils héroïques, s’il te 
faut, pour rem porter une victo ire qui assu­
r e  à  jam ais le  triom phe du droit sur le 
mal, de la  liberté sur 1  o p p ress if» , das lâen- 
fa ite de la  paix sur les horreurs de la 
guerre v, M. W illia m  Sharp conclut en dé- 
c k w ^ t  que <' les b raves  enfante de la 
France, m orts pour la  défense de leu r iw ya • 
en\abj et pour la  liberté du monde, aeroiit 
vengés et cooisacrés par une g lo ire  ânmor- 
lelle ».

Au  cours du lunch, se rv i dans la Salon 
des Arcades, M. M ithouard noria  un toast 
eu  noble peuple des Etats-Unis et à  celui 
qui représente, à  Paris, une république si 
vois ine de ta nôtre par le  cœ ur et pa î 
l ' id é à  —  V .

f j  11 r f * ? »

Ils s’ 
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La politique de l’Espagne 
restera la même

L A  Ç R IS E  A L IM E N T A IR E  E N  S U E D E

M anifesta tions à  S tockholm

Lb  u.ytqüis C .vlbetos 
Photo  prise la jo u r  de la récsplion  da 

rambassadeuT ( X )  au VaCioan

M a d r ip , 22 avril. —  L ’am bassadeur d 'Es­
pagne près le  Vatican, M»- Calbeton, ayant 
envoyé sa démission au roi, pour se solida­
riser avcc le cûblnet dém issionnaire, le mi- 
Uüître do rin térieu j' a  déclaré :

Il L e  gouven iem sn t actuel suivant ta 
m ô n »  politique que te üu iiiiet précédent, la 
démisB on de M. Calbelan. qui éta it unique­
ment m otivée par te changem ent d «  m inis- 
tàre. n 'a  p u  été acceptée. »

S tockholm , 22 avr il. —  M. Schwartz, le 
nouveau président du Gonœ il, a fa it ses dé­
buts aujourd'hui devant te H iksdag. U a 
pronoivcé un discours très d é ta illé '«u r  les 
questions alim enlairee, qui sont octuiellc- 
meJil uii sujet d e  grand  mécontentement 
dans le  peuple et dans tout le pays.

Cependant le m in istra a  exprim é des vues 
op lin iisios sur la situation en déclarant 
qii'useu le rationnem ent actuel des blés A 
n 'y avuit pas lieu de s'inquiéter.

Vers deux heui'iW, une foute composée <ia
pliisieucs inilîiers de jwnsonnes s’est p o i'iv  
....................................Kiksc'devant le palais du Kfkadag.

M. Ilanssen, rédactemr nu .Social DeiH''- 
kra ien . a harangué les  m anifestante, de 
cdlier m êm e du  palais.

Il Nous réclamor:.'», dit-il, que l'on  défen­
de l'exportation des prorlnils nU m eiït;ii' = 
et qu'il soit conclu un accord a vec  i'.Angiv 
terre au sujet des v ivres . »

La  fou le oppelu M. B ran ling, qui juéci.-ê- 
m eiit descendait l ’esca lier de la  Chambre • 
celui-ci prononça un discours concilinni 
pour ruriiener le ca lm e parm i lea ouvrier* 
auxquels 11 conseilla d 'a vo ir  conllunee dun' 
ie nouveau gouvernem ent et d ’attendre 
résultats de ses in itiatives. U ajouta 
fallait espérer dans le succès de la  dé'ùu* 
cratie.

D ’autre port, pendant ces manif.-'hdii-'ns- 
dea délégiiés sü «n d a ie n t  auprès un n » 
tre de l'In térieur e t  du guuvcriu 'iu ' ■ •_
ville  puur leur exposer leurs re\i irt' r  ■ 
Des démonstrations analogue.s ont eu 
dans tout te pays  e t  notam m en* dans te» 
villas de Veatervtk. V o ita res . Karteta® ® 
K o rrk o ^ U îg . —  CRsuiio.)
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,, r:. * Veuillez me faire tônnaîti'O
.Vfinition.

" n , . n DUS qu'il '•éiHindrn, d’un ton de
•rii . ' fl 'i '’ riirmortauw dudit :

Jl.piisirnr. —i, .' lù l'.révoir.
j.j posez celte inénio <|ui’stion à un ob- 

^  satirique dee mœurs, il ne jnaiiquera 
■ \-.iiis répondre que le earaelère essen- 
t'iirt jrouveruemenl (.-■ l’ituprévoyanee. 
.,-•7 eontrwlietoirw. mais (escusez le 

(.'/ak'ineiit justiSérs.
' mot de eeltp ôniiîme :
. l/ique définit les ^uvei'uuuiBuis tels 
,:,vraiciit être, ainsi que Pierre Cor- 
--elon La Bruyère, peignait ies hommes; 

. ly :,-':;iii|ue. iiiiisi que Jean Raeine. selon le 
auteur. Ito définit tels qu'ils sont.

La différence du réel à l'idéal ! Siiapîemeiit ! 
Bien que j ’aie l ’ r-qirit porté à la spéeula- 

.:„p. i'’ pratique aussi volontiers le sarcasme, 
^ j'rinu i'i croire que les leeleiii-s de ce jour- 
^ 1  >'.11 sont maintes fo is  aperçus. Consé- 
fluencc .’ j e  puis pa iem en t fa ire  miennes l'une 
1  l’autre définition du gouvernement. .î'ni 
r.jr-f.iis  étant ob jectif, une préférence ponr 

.viniéro deux (qui caractérise l'autorité par 
l'jujjir.Aoyaoee). J ’a i le  r ^ r e t  de ilire que je  
p. f jJ ' pas exception pour mon t>«>pro gou- 
TSTiement suisse.

On no parle qne de «nses, et on attend, pour 
_ nsrcr, qu’elles aient* atteint le point aigu, 
Iptoédiablc ! Ici. crise du biscuit et du gâ- 
j(in ; .nilleurs, des tcintui-es capillaires ; dans 
B Conf^ération partkulièrement, ci-ise du 
Bocolat au lait ; et en Allemagne, crise de

jfais comment se fait-il que nul n'aperçoive 
,3e (l'utes ces crises la plus grave, celle de la 
diplomatie 1 

Je dis bien : de la diplomatie.
Comme jadis ragri.'ulture, elle manque de 

iras, on elle est sur le point d'en manquer, no- 
junmcnt dans mon cher paya.

Je m’explique, si vous n'avez déjà flairé le# 
«uses de ma trop léptime irHiuiétnde.
. A chaque jour, dit-on, suffit sa peine. On 
M saurait dire de même qu’à chaque jour suf- 
Ç  son neutre qui cesse de l’être : car il en est 
ijsavent plus d'un par jour qui prend cette 
noble détermination, ou qui, du moin.s, nous 
ioaoe à entendi-e que, sur le ipremier pré­
texte, il la prendra, et nous met ainsi l'eau à 
b bouche.

Ol', que font l'un après l'autre ces neutres 
«ai cessent de l’être î 

Ils s’adressent, soit à l’Espague, soit à la 
Eéqubliquû Helvétique, disant, avec la cour­
toisie de rigueur :
— Je vous serms infiniment obligé d’assumer 

1» protection de n»s nationaux et la surveil- 
lince de mes intérêts en pays emiemi.

Et l'Espagne, ou la Suisse répond :
• — Comment donc î  Aveu le plus grand 
Saisir !

Calculez un peu le surcroît de besogne que 
Joone il nos accrédités cette eomplaisance, il 
«t vrai, obligatoire. Tâche surhumaine I Cer- 
bins (le nos ministres sout désormais plus 
«leeupéis que de véritables ambassadeurs, et 
“expression chargé à’affairee doit être désor., 
sais prise au pied de la lettre.

(Ju'adriendra-t-il si l’EspagnaelIe-^îême, un 
bfan jour, entre dans le eonfik ?

Jiÿ ne dis pas qu’elle y-entrera, je ne'dis 
jas-qu’elle n’y entrera point. Le message du 
sinistre déraissionjiaire semble indiquer qu’elle 
3; fût entrée peut-être s’il_ n’eût pas démis- 
«onné ; mais, cnimnc le ministre ipii lui -“uc- 
aèdo est membre du même parti et no saurait 
donc professer des idées forl différentes, on 
a lieu do croire que ce changement de per- 
lonnes ne changera rien à rien et qu’il arri- 
wa ce i]ui doit arriver.

Je ne fais point de prophéties ! Dieu ! 
J'examine une hypothèse plausible.

Qu’adviendra-f-ll, encore uuo fuis, si ]'E>- 
pegne nous plante là et cesse brnsqiieniont de 
parfigcr avec nous la représentation diploma­
tique du monde quasi entier ?

Je frémis d'y songer !
' Peut-être que, la semaine proehaiiie, de- 
Bûn, l'usage s’étabUra. dans la conversation 
fetoilière et abréviative, do dire u» Suisse 
•pour désigner un envoyé cxtraoi'dinaire et 
piéoijiutentiaire, et non plus 1e fonciiomiaive 
«tamai'ié <iuj accueille au parvis de l’église 
hs jeunes époux.

Ne rêvons pas !
Sans rêver, je me demande si je ne devrais 

î'tf, selon ma coutume, faire mon profit do 
tette situation. Ce n’est pas le cumul qui m’ef- 
"•ie, je ne doute pas de mes aptitudes, et 
/etilrerais volontiers dan» la Carrière, ainsi 
noaimés! par uscellence, bien entendu sans 
•'’jsndoauer celle de représentant de com- 
®itrce.

P . c. r. :
Abel HERMANT.
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DEUX VAPEURS ANGLAIS 
TORPILLÉS

A  bo rd  de l 'u n  d ’eu x , s e  trouva ien t  
des prisonn iers a llem ands,

dont 15 on t é té  noÿés.
—• •» —̂

LoM int.-. ?•,’ r;-.:,;. L '.V iu iiaui. pdMi'
Il .'•miti'oii'i.Mt,. •

..
ftngh .h  Donogdl r i  L -  ...... .. ■ ' ' -' p
C '  .ta n s  o i ' r i i i . . .  ./r;';/-. , 'n u r -
MUiVrif blr<<!s  r. , . r  ■

P o t  su ile  de la p ra fig iie  tillrntanrii; d r di .: 
h i ’r ijo t i g prenii. 1 i;. '-^ 'dneu ls  fi-'. 
pitau.r e l rin {a il .ju c  Us rnurqu--.. d isU iirii- 
t'c.v rt Térla ira yr d r Ir is  h â lim riilx  1rs  r n -  
il.'-.il .'nr--yr p iiif  siijrlà  aux  riftnqîi. , i ( ’ ( 
soiix -m ariiis  nfcwaiiasf, if u\ ‘'U i‘> /u.s.
sib ie do d ifléren cie r plus longlem ps  M ft-
m enfs dr.i m itres  A m . i r  ch; m u i n p i - . i  
rentes.

f> s  bd liin ritls . q u o i;-  '  I rn "s p 0 i la n l des 
blessés, ne p a riu ir iit  d 'iuc aucune lU-.-. lu u i- 
ques ex iê r i.'iire s  des bd liin rn ts  hôpitaux. 
Ils  étaient pourvu.^ riu ip icTnciil d 'n n c es­
co rte  p o u r leu r protection .

Le  DoncRu'* fransporfn il des soldais légc- 
ren ie iii Ulr.i. . lou.s anglais. D e c m x -c i,  
2.9 soldal-t, n insi que 12 hom vtes tréqu ipagc  
m anquent e l sont p robab iem ev l noyds.

L e  I-anfrane, outre  o/fin'rr.s e l so l­
dats anglai.i blessés, transporta it 167 p r i­
sonniers allem ands ble.ist-.-.. 52 rnédecin.s r t  
am bulanciers e t 123 homme.s d 'équipage. 
Sur  ceuæ-ei, 2 o//iacrs ang/nte. 15 soldats 
anglais, un  em ployé du personnel médical, 
5 hom m es d 'é q u ip ^ e .  5 oflic ie rs  allem ands  
blessés e t 10  soldats allem ands blessés 
m anquent e l son t probablem ent noyés.

152 prisonn iers  allem ands blessés on t été 
recuoillis  p a r des bâtim ents  putroiuf/ciirs 
anqlais au  risque  d 'é tre  eux-m ém es lo r- 
pillé.î. ))

L e  com m u n iqu é  de l'A m ira u té , oprés 
a v o ir  dénoncé la  gu erre  sans p ilté  et illé ­
gale app liquée par l'A ilom agne  aux bdU- 
m en ts -hôp ita vx  battant pavU lou  <ie la 
C ro ix -R ouge, «/ou/c que le 21) jan v ie r  1917 
le go tive rn em e iii offemantf adressa aux  
gouvernem ents anglais e l {ranra is  vu m é­
m orandum  ddcfan iiil que les 
p ita ux  a lliés serva ien t au  tratwporl des 
troupes e t du m a térie l de guerre.

Des dépositions  de fi’moin.r, soit ano­
nym es, so it . 1 /femund'', éfiiien f «vancdcs à 
i ’iippui do cette déciaraüon  picnsonfférc.

L’ARGENTINE VA PROTESTER 
AUPRÈS DE L ’ ALLEMAGNE

Dle.vos-.A ires, 23 uvril. —  I.ps journaux 
annoncent que selon des rcnseignuiuenls 
de source autorisée la  Répuiilique ^Vrgen- 
tine adressera une note à r.U lem ugne pour 
protester contre le. lorp ilk iye du M on le - 
Prbfe/ldeo. E lle  (‘o tlllrn iem  les instructions 
câblées nu pjin istré de la  né]>ublique A r ­
gentine à  B erlin  3  ex ig e r  des satisfactions, 
des réparations et une indem nité pour le 
bateau et pour sa cargaison.

Le congrès des délégués 
des armées russes

L e  co lonel fra n ça is  R o n g tn , qui 
com ba ttit sous V erd u n , y  

p r it  la parole

M l.- '. .  22  avr il. n o n - '.u iiioin icK ! 
f.i' i: •• ..'I I 'il:::. ' -légués des armées
■!u ii'iinl i-'ir-d, :i' ]'•■ .--idi'iit d e  la  Douma. 
.M, r.-l/ ionko, .( (Iiu iw iu é  ilii diSCOUl'5 OÛ il 
.1 ' i i l  qu'il : ■ y diK-larer qu'auciiit
retour ve.-s le ijaeaé n 'e ^  jv-ssible.

M. i;>,teioiikn il jijiviili; ; N ’oublies 
ijii,. Iil i'.itiii- l ' t  eii danger. .le sais que 1 »  
y .iiil de 1 Uücoi est iiia in lennnt une jnii». 
Hi.n.-,. d-’ ci,nibpt indr-stmctibie, et c 'es t 

j-i’ r  qnr j 'ira i le  d ire  l ’ r . i r j , „
! .  . d/-pufé Bod itc lief a p i i-  rnsuiie la pa- 
■ ■ jHDur in v iter  tontes les um ié-'s & n'uiiir 
iiii lie va incre rennem i. iihh  seuleincnt de 

Ji-. Uusbie. m ais de la  libciti'- di.-. ,iple».
cnionel frança i- Rongin, commandant 

li'i régim ent qui ecm bnllit sous Von lu ii, 
iii' i.tii a lors  û in Iribune :

'I Noubliez pas, soldats, dit-il, que vous 
avez devant vous les années du kaiseï-.

-I Si donc v o n » vou lez rtinfwlider la  li- 
lipi-té, i,. di's guerriers vaillants, obéis­
sez, f 'iilès  m oins d e  politique, m ais plus 
de besogne m ilittiiio . Rappelez-vous la  R é ­
volution française : l ’o im éc  a lors  ne fa isa it 
pas de jw lltique. »

Çn  m ajor anglais p rit ensuil>- la  parole 
pour in v iter  les soldats û a im er la  liberté 
et fi m ourtr iKJur elle s 'i l  le  faut.

L e  général Gourkho, com mandant sur le 
fi-ont ouest, prononça un discours où  i l  d it 
que si les soM ats ne fa isa ient pas un gj'and 
effort pour aauver la  jeune liberté, œüe-ci 
iiérirait.

■ »

LES GRECS GERMANOPHILES 
REDOUTENT 

UNE ACTION DES A LLIÉS

Athè.xes, 22 avTîl. —  L ’Association pan- 
hellénique, tlans une réuiiLou lenuc hier, a  
voté  des i-ésolutions contre k tout-o am nistie 
à accorder aux sédilieus de Salonique »  et 
iroteslant contre n l’ expulsion d 'A tliènes des 
acteurs m ilita-res et politii lies qui signifie­

raient une abolition coinp ète des libertés 
in s titu tion n e lle s  ». I l s 'ag it évidem m ent des 
S lre if et des Douamanis. e t  autres germ ’a- 
iiopliiles conseillers d e  la  Couromis, qui 
cra ignent une action énergique des .AUies, 
convme la  presse gounariste l’a  Jaissé en­
tendre.

L es  antres irésolulions sont rem plies d'at­
taques violantes contre les venizefisles.

Cette m anifestation trahit les inquiétudes 
que ressentent les germanophiles.

LA NOTE ESPAGNOLE 
A  L ’ALLEMAGNE

M-VDUiD, 22 avr il. —  On assure que le  con- 
lenu de la  note envoyée à  rA llem agn e ne 
sera connu que dans quelques jours.

LA CRISE ALIMENTAIRE 
EN AUTRICHE

N o u v e lle  réduction  de  la ration  
de  p a in  —  H u it  jo u rs  sans  

p o m m es  de terre.

L.u.sanni:, 22 nvi'il. —  D ’après lu .\ov- 
le  Presse Libre, de V ienne, on va  en .\utri- 
d ii'.  com m e on l ’a déjà  fait eu Allwnagni', 
lé f l t i r r  considérablem ent '.■= rations de 
pain.

L a  Z c 'i  nnnoiice que la  sem aine dem ièrf 
i! ii’r..[ airiW-, à  V ienne, que -41 wagcms de 
pimm ies de lerré. H ier, tm n ’en a  reçu qu’ im  
»£ut wagon.

f^ar aîucurs. le  sucre a dù être eom plèfe- 
nient supprim é dons tous 1 :? cafés.

Dehne. 22 avr il. —  Les journaux viennois 
annoncent que, par suite de r insu fflsanc» 
des u i'iivages , il ne sera pas distribué de 
Itoinmes de terre à  la population de Vienne 
durant la sem aine du 23 au 29 avril. On 
distribuera à la  p l c e  des légumes secs et 
de I »  choucroute. ( I la v a s .)

Les revendicatioQS 
des chefs du parti allemand

B ern e , 22 avi'il. —- L es  D ern ières  lYotiucf- 
les de .Munich -ipprennent de leur corres­
pondant de V ienne que dans les m ilieux di­
plom atiques on déclare que les propositions 
des partis  allem ands ont été. com m e il fa l­
la it s 'y  attendre, influencées par les der­
n iers événem ents. M ets on estim e com m e 
plausibles les nécessités invoquées par le  
gouveraem enl.

L e  correspondant viennois do ia  G a ;e fle  
de F ra n c fo r ï donne d e  nouveaux détails sur 
lés circonstances qui ont provoqué la  crise 
1 1  assure que dans adern iere  audience im pé­
ria le accordée aux représentants des partis 
allem ands on  doit trou ver la preuve que le 
com te C lam -M artin ic e t  le com te Czernin 
ou i voulu, jusqu’au dern ier moment, tenir 
leurs promesses, et que c’est sous la  pres­
sion des circonstances extérieures qu 'ils se 
sont décidés à convoquer le  Parlement.

»  L es  Tchèques sont une nation  p riv ilé ­
g iée, d it le correspondant, m ais ou ne lo 
sait pas à l 'étranger. Et, s i les députés tclift-

3uee ava ien t résigné leur m andat —  ce qui. 
tant donné que ce  m andat était vaiao lo 

pour très peu de temps, n 'aurait pas cons­
titué un très g ros  .«a-ca-iflco de leu r part —  
Tim pression produite à l 'é tranger par une 
pareille démonstration au ra it pu rem ire plu® 
d iffic ile  la  politique de réconciliation que 
poursuit le cabinet. L es  A llem ands ont dû 
se  ra llie r  aux argum ents du com te ‘Clam- 
M artin ic. »

Le correspondant spécial du Beiimer Ta- 
geb la ti à Vienne est d’avis que le gouver­
nement autrichien so tromije en faisant

f
iasscr le  problèm e do la  paix avan t la  so­
utien du problèm e des naliontflllôs.’

Cette politique ne saurait m ener à rien ; 
i l  ,n ’y  ,a pas d e  tâche plus urgente pour 
l ’ Autriche quo d ’ètudîcr lu  question des na­
tionalités. ........ .

L es  organes de l ’oppoeilion hongroise an- 
( noncent que la  lu tle la » plus v io len te  v a  

être nrcnée contre le  cabinet T isza. (I la v a s .)

MuniMifliiiifiinninnniiniiinniini
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F ro n t fra n ça is
14  H E U R E S . —  D A N S  L A  R E G IO N  A U  S U D  D E  S A IN T -  

Q U E N T IN . L A  L U T T E  D ’A R T IL L E R IE  A  C O N T IN U E  
A S S E Z  V IO L E N T E  P E N D A N T  L A  N U IT .

E N T R E  L ’A IS N E  E T  L E  C H E M IN  DES D A M E S , N O U S  
A V O N S  R E A L IS E  D E  N O U V E A U X  P R O G R E S  A U  N O R D  
D E  S A N C Y  E T  D E  JO U Y . C O M B A T S  A  L A  G R E N A D E  
D A N S  L A  R E G IO N  D ’H U R T E B IS E .

En Champagne, escarmouches de patrouilles et lutte à coups 
de grenades à l'ouest de la ferm e Navarin.

Nuit relativem ent calme partout ailleurs.
A V IA T IO N .  —  H IE R  S O IR . D E S  A V IO N S  A L L E M A N D S  

O N T  L A N C E  P L U S IE U R S  B O M B E S  SU R  L A  R E G IO N  D E  
D U N K E R Q U E . T R O IS  P E R S O N N E S  O N T  E T E  L E G E R E ­
M E N T  B LE S S E E S . L E S  D E G A T S  S O N T  IN S IG N IF IA N T S .

23  H E U R E S . —  E N T R E  S O M M E  E T  O IS E , L A  L U T T E  
D ’A R T IL L E R IE  A  E T E  T R E S  A C T IV E . A U  C O U R S  D E  
L A  J O U R N E E , D A N S  L A  R E G IO N  A U  S U D  D E  S A IN T -  
Q U E N T IN  E T  A U  N O R D  D ’U R V IL L E R S .

Entre S o iu on s et Reims, actions d’artillerie intermittentes 
dans divers secteurs. L ’ennemi a violem m ent bombardé la v ille 
de Reims, notamment le  quartier de la cathédrale.

E N  C H A M P A G N E . L A  J O U R N E E  A  E T E  M A R Q U E E  
P A R  U N E  S E R IE  D E  R E A C T IO N S  D E  L ’E N N E M I SU R  
L E S  H A U T E U R S  Q U E  N O U S  T E N O N S  D A N S  L E  M A S b lF  
D E  M O R O N V IL L IE R S .  U N E  V IO L E N T E  A T T A Q U E  D I ­
R IG E E  S U R  L E  M O N T -H A U T  A  E T E  R E D U IT E  A  N E A N T  
A P R E S  U N  V IF  C O M B A T . N O S  F E U X  D E  M IT R A IL ­
L E U S E S  E T  N O S  C O N lR E - A T T A Q U t S  O N T  IN F L IG E  
D E  S A N G L A N T E S  P E R T E S  A  L ’E N N E M I.-U N  B A T A IL -  
L O N  A L L E M A N D  S IG N A L E  V E R S  i?  H E U R E S  A U  N O R D - 
O U E S T  D U  M O N T -H A U T  A  E T E  P R IS  SO U S N O S  F E U X  
E T  S ’E S T  D IS P E R S E , L A IS S A N T  D E S M O R T S  SU R  L E  
T E R R A IN .  U N E  A U T R E  T E N T A T IV E  SU R  U N E  H A U ­
T E U R  P L U S  A  L ’E S T  A  E T E  E G A L E M E N T  R E P O U S S E E . 

Rien à signaler sur le reste du front.
A V IA T IO N .  —  D A N S  L A  J O U R N E E  D U  s i A V R IL .  

T R O IS  A V IO N S  A L L E M A N D S  O N T  E T E  A B A T T U S  P A R  
g  N O S  P IL O T E S .

ai F ro n t b rita n n iq u e
i  g H E U R E S  30 . —  N O S  T R O U P E S  C N T  C O N S O L ID E  
i  L E U R S  P O S IT IO N S  A U  C O U R S  D E  L A  N U IT  SU R  L E  
i  T E R R A IN  C O N Q U IS  L A  V E IL L E  A U  N O R D  D E  L A  
K  S C A R P E  E T  A  L ’ E S T  D E  F A M P O U X .
S  L E  C O M B A T  SE P O U R S U IT  A  N O T R E  A V A N T A G E  
1  A  L ’O U E S T  E T  A U  N O R D -O U E S T  DE L E N S . O U  U N E  
i  N O U V E L L E  P R O G R E S S IO N  A  E T E  E F F E C T U E E  E T  U N  
i  C E R T A IN  N O M B R E  D E  P R IS O N N IE R S  E T  D E  M IT R A IL -  
9. L E U S E S  S O N T  T O M B E S  E N T R E  N O S  M A IN S . T R O IS  

C O N T R E -A T T A Q U E S  A L L E M A N D E S  D IR IG E E S  SU R 
N O S  N O U V E L L E S  P O S I i IO N S  D A N S  C E  S E C T E U R  O N T  
E T E  A IS E M E N T  R E JE TE E S .

2 1 H E U R E S  IS .—  'U N E  N O U V E L L E  P R O C K E S S IO N  A  
E T E  E F F E C T U E E  A  L ’E S T  D U  B O IS  D ’H A V R IN C O U R T , 
E T  L A  P A R T IE  SU D  D U  V IL L A G E  D E  T R E S C A Ü L T  
E S T  T O M B E E  E N T R E  N O S  M A IN S .

U N  V I F  C O M B A T  S’E S T  D E R O U L E , A U  C O U R S  D E  
L A  J O U R N E E , A U  S U D -E S T  D E  L O O S . N O U S  A V O N S  
R E A L IS E  U N E  N O U V E L L E  A V A N C E  D A N S  C E  S E C ­
T E U R  E T  F A IT  U N  C E R T A IN  N O M B R E  D E  P R IS O N ­
N IE R S .

L 'aviation  a montré, hier, une grande activité ; au cours de 
combats aériens, quatre appareils allemands ont été abattus et 
six autre» contraint» d'atterrir désemparés. Un aéroplane ennemi 
atteint par n o » canon* apéciaux, est en outre venu s’écraser sur 
le soi. Quatre d e » nôtre» ne sont pas rentié».

b'

f r o n f  italien
Dans le  val Sugana, nos tirs de précision ont atteint le  pont 

de Sacco et l ’ont «n  partie démoli.
Dana la vallée de Posina, aux environs de Laghi, une tentative 

de l'ennemi pour faire irruption dans nos tranchées a été repous­
sée immédiatement par nos feux.

Sur le front des A lpes Juliennes, l ’artillerie a manifesté son 
activité dans la zone de C orlzia  e t  du Carso.

Des détachements de nos troupes ont fa it irruption dans une 
position avancée de l'ennemi établie dans !a petite vallée de 
Jamiano et se sont emparés d’armes et de munitions.

A V IA T IO N .  —  Une de nos escadrilles aériennes a bombardé 
hier le point de jonction  des voies ferrées entre Prebacina et 
Dorim berga (va llée  du F rig id o ). L es  appareils sont tous revenus 
indemnes dans nos lignes.

P E N D A N T  L A  N U IT .  U N  D E  N O S  D IR IG E A B L E S  A  
R E N O U V E L E  SES O P E R A T IO N S  D E  B O M B A R D E M E N T  
SU R  D O R IM B E R G A  E T  Â  E N S U IT E  R E G A G N E  S A  B A S E  
S A N S  A V O IR  E P R O U V E  D ’A V A R IE S .

F ron ts  russes
F R O N T  O C C ID E N T A L . —  Dans la direction de Vladiroir- 

Vom yntki. dans la région de Chelwow. une compagnie ennemie, 
soutenue par l ’artillerie, a pris l ’offensive, m ai» e lle  a .é té  rejetée 
dans ses retranchements par notre fusillade et notre feu de lance- 
mines.

Dans la région de Zberow , l'ennemi a déployé des étendards 
blancs et rouges et a tenté de sortir de ses retranchements. Ses 
tentatives ont été arrêtées par notre feu.

Au  sud de Brzezany, l'snnemi a fa it sauter une mine. L ’exp lo­
sion a eu heu dans le  zone entre nos réseaux de fils de fe r  et 
l'ennemi.

Sur l'autre partie du front ; fusillades et habituelles recon­
naissances d’éclaireurs.

F R O N T  R O U M A IN . —  Dans la direction de Hezdi-W araxgel, 
des troupes ennemies ont attaqué nos avant-postes et les ont 
rejetés, mais notre contre-attaque a rétabli la situation.

Dans U  région de Cotolung, au nord-ouest de Braïlow, notre 
artilletie lourde a bombardé avec succès un bataillon ennemi qui 
était o c c u ^  à  faire l'exercice. Sur le reste du front : fusillades 
et reconneissances d 'éclvreurs.

F R O N T  D U  C A U C A S E . —  Fusillades et reconnaissances 
d 'écliireurs.

E N  P E R S E , sur les derrières de nos troupes, des Persans et 
des Kurdes ont détruit notre télégraphe et notre téléphone.

F r on t  roirm at'n

Sur la frontière ouest de M oldavie et dans la région monta­
gneuse entre les vallées ds Cachin e t  de la Susitsa, activité de pa­
trouilles et fiuillade.

Sur la Putna, la région entre Balta-Ratzei et Michesti a  été 
bombardée par l ’artillerie lourde ennemie.

Plusieurs train» allant de Latinol à Muchea ont été atteints 
par l'artillerie russe.

Calme sur le Danube et jusqu'à la mer Notre.

f r o n t  de M acédo ine
A  l'est de la  Cerna, une reconnaissance bulgare a été repoussée.
A ctiv ité  d 'artillerie dans le secteur italien, à Cervena-Sttna 

et entre les lac».

f r o n t  belge

Actions d’artiUerie sur ie iront de Tannée belge, spécialement 
vers Steenstraete, oti s’egt déroulée une v ive  lutte de oombe».

Ce que Ton dit 
à Tétranger

L  OFFENSIVE FBANCO-BRITANNIQEE
L 'O bserver ;
L'cPiivre combinée ■ -, -

r.;';-.. qiuiizalnti par l  iim-'—  .■i-(ii,,uu!<'s et «  
ri éle, à touiî r--ii-'l«- Ifl niup te plus fud" 

(lui r.jt r v  ii.-iii.'  ̂ l'unarmi iVimis qu'il 
caiMi"- ' ! '  l't France- i-i !a Brlglqiir,.

\pii’ j, , 011.-:...;.. il, i,\ uns et ttenii .. . ....- 
aoiid.-;- It-s iiosiiious conquises, son réseau à’o^- 
oiipation lotU entier 'o  trouve ébranlé jusque 
dan» *j fondation»

La  Gazette de Francfort :
L -  /{fand s iu c li la manœuvre du ni.u-êtUai 

Hin<ten>pirrff ; ;  résumu au fond nn ce qu*? notre 
centre nfusê la lutte, rn qui 4  donoé plua 
d'éiastic.f-; aux ailes.

Opendu;;:, ia grande Oflvii?;''" enncmia est l-au; 
d’èlfj r:;;,.", yiaat donii.'» te li.»mp6r«iiW(it 
français o l la Icnacité aneLàise.

II » ■  ’ ■ 
utiliser
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OPINION DES GERMANOPHILES ESPAGNOLS 
SER LE  NOUVEAU MINISTERE

L a  Accion (M adrid ) ;
V '  gouvernemi-nt agit Irè's bien a i  affmannt 

la neutralité eepa^olu ; mais ce qui «s i  moiii^ 
selisfaisaat. c’e^l qu’f] nous dise, dans sa not<.-' 
oflk-ielle. qu’U observera « t t e  nmitr&Utii de U  
même façon que l'OQt observée tes cAbioet# Dati, 
et Bom&nonès.

Uno td le décfareticn signifie en effet les mi ­
mes oSnpiaibances pour certains C-Iémen-le, la 
môme soumiâston à des [sessioas c&ebées el, 
comme résultat, lu même atmosphère de dqulc 
et d'hiqulétude dans lu peys.

Si k  fiouvernemenl persiste ainsi, nous serons 
oUigés. nous l ’avoûB déjà dit, de le oambaUn> 
avec d ’autant d ’énergio que nota avons combattu 
son prédécesseur.

L e  Debate (M adrid ) :
Le gouverneeiCTil a publié, dans une noie ofii- 

cieuse. tulo sorte de programme. Il est facile d- 
donner à dos documents de ccttii nature, un a-v 
>«ct ra&surant. car il»  exprimi-mt des ^ é r a l i lé t  
ouiouis acceptables en princlpi'.

-Meis. coimfio au fond, Hs ne flisent rien des 
voiœ  que l'on va suivre pour mettre ces priu- 
cipos en pratique, e l comme ils ne garaatisJ«it 
» a  qu'il no s’ag it pas de iiromcseés vagues 
’opiniou piiWlqite lc$ .accueille toujours avec 

quctejuo craint-: et ne leur donm; d'autra valeur» 
tpia coHes d’tnteiallcna '’ vcetknles et de bon vou­
loir.

Pour décider en dernier réKori, 11 faut atten­
dre Iss actes.

L E S  S O I R S  S A N S  V I A N V E

.Mnsi 'lue nous l'a i.’ins annon'é hier, les délé­
gués de l ’alimentation ont proposé à M. Viol- 
latk, ministre du UA:-fUiilleui«nt, do remplacer 
les deux Jours sans viande par l'interdiction aux 
restaurateurs do servir de la  viaiKie I5  soir et, 
par l'ohliiaUon bttpoaée aux bouchers de f«m e r  
leurs boutiques tous k s  fours ù uue heure de 
raprôs-mktl.

Le rainfeiro «  décidé de jiraliquer l’eesef qui 
lui est proposé. Ln décret paraîtra inccssanunait.

LÈS KÈSÜLTATS SPORTIFS
CYCU SM E

Au Vélodrome d'Hlver. — La léunion du Paro 
des Princes s ’est déroulée, -en raison de la tem-

g'rature fraîche, au N'èlodrame d’Hiver. Rôsui- 
ts :

Frfi- .le la Tourelle ihandjcap SOÛ mètres). —
■ -s

m.), Perrine
(«cralrlii, fc'ittalc : 1 . Trouvé (45 m.), 2. Vande- 
neyndc ,ïS tn-', 3 . Lcbas (05 œ.'. 4. Lorain (fâ  ai.), 
5. Perrino 9>.-raleli). 6. Humbert (SO m.),

MattU El egaard-Dupuy. —  Prw itère mancUe : 
1. Dupii)-, 3. Ellegaard lè ur>a demt-k>t\gueur'. 
Deuxième manche : 1. Dupüy, 2. EUegaard (à une 
demi-longueur). Dans las deux manches, Dupuy 
part en tète avant lo dernier tour e l n’est pas 
l'oinonté oouiplèlemait.

P rix  iTAusiralie (course à  rsuslraiieutté. — 
Preuiière série : 1. Chocquc-Loratn-Evrard; 3. 
Descharnpâ-Claisy-Humbert- Deuxième série - 
1. Vcrkeyn-Derenne-Lebas:'3. Fortler-Managar- 
Roiirbacfi. Finale : l’ équipe Qtocque-Evrard-Lo- 
rain rejoint l'équipe Verkeyn-Lebas-ïleretuie après 
3 kü. uid m.

Trophée de Farts (5ù Ifil. derrière motos'. -  ■ 
1. Paresil. i .  Larue ;à 100 môLpasi. 3. Bruni ..t 
13 kil. S3u iii.\ 4, Gorikiiet ;4 17 kil.). Parent i<- 
pris l'avonlage dèe, k  défaut; Contertet et Bruni 
ont éti' victime? de crevaisons.

FOOTBAUr'ASSOCIATION
Une de plus pour l'A.ST- - L«* deux dul>-( 

I ivapx m; »'>nt inesurpa dsus K  demi-finale ik  la 
liitertédcrute .,l„F.\. ; F.-Usociation ÿpüi- 

liv.- KidU'-iiisc a reniivorte ufit nouvelle victoire, 
battant te SLuk par ;i buis u S.

Les Fédéraux battent la Gsnéfale. — Par 5 bu(a 
ù II. l'I-intenU: Fédérale iF-GA-F.) a  dispos*! du 
C.A.®. ciêiicrai-'.

Le CbaUeng» 4e U  Renoomiéc. —  Equipe® pV'- 
juières ; L- S. Suisse bat î .  ,\. Saint-Quen paj 
3 buts à u.

FOOTBALL-RUGBY
Ls Stade a oasné. -  A  Saint-Cloud. le Stade il, 

a  eu !i! ineill»;ur sur l’.Vrroy Servies Corps d.'. 
Iksullat : 7 points à 3 .

HOCKEY
lliwbey-Clufa de France bat En

ghicii
A  Enahien...—. -—  - .
hicii liuckey Club p «- 5 buta à 0.

Une ville qui s'élève
Lu  cham bre de coirancree de Paris, a ik a  

ji.ii- li. m im icipulilè pnriitunne, n gioufM- 
tiiu» te» iiixidncleui’h français dans une tnn 
iiiictdntidii iniimMiiit'i nui coostiluci'a  lii 
«lixièene Foin- de l*aris. L ou vo rtu re  de ceUi- 
iniro nalioiiaJi' d'èclkantillon-'. qui 0  nttir»'- 
en Iri-s grand nrnTibi'i’  Tadhêsfon d iû d u v  
iriote fi'«n ''n te préacnlaiU  leun. n iafcltan- 
d î ï ;  * u u ï ad ie luu i -i rn firos do produit# mi- 
lloiMiiix, aura ÜL'u du 11 au 31 mai p K -  
chom  uu lieu 'lu  1 "  ü v »

Pour peniu'llt-e aux yspaîiuuls de rc-:*-- 
\(.ii- lou i.' id ic t i ’u i s  Tlui h  construit un* 
x'iai.- viüc lout en btii». aveu d e  rlantc .3 Usu 
iiiiuov i-ii iiik'hpUi v i'ro i, halls spacieux 
<i:uin-r *!■-■ P a r is  e l de soit incom parable r; 
luulion .''.u l'usplaiiiidu ('•-( In va W es  ; dèjn 
uji bureu 'i li.u ii'!' ' ' . lèlègraphi'--.
ntlcnd 1(9  vteitr'U ’a quc lu V o ifc  naliuiml'J 
a ’èdw litü l P.-.i:-,

UN-TARIN
nnum rm rzM 'nG P V lid lM m T t

ENVOI Fi'.ANCO gars des 7 bettes loure complète, 
contre m-nidat ds 10 franc» è  MM- Olrard «  Cl». 
n ,  rus Baints Anne. Fuis.

TeutsB phwfflatitï, < îr. 75 U  belVi.
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EXCELSIOR Lundi 23 avril 1917

L E  M O N D E
IN F O R M A T IO N S

— iH. AUan Mae Lane, officier automc4)i- 
liste au front, petît-neveu de M. Robert Mac 
Lane, ancien ambassadeur des F-tats-Unis à 
Paris, vient d ’ètre déco;.' de la crois de 
guerre, avec une très belle citation.

NAISSANCES

—  La vicomtesse de Penguern, née de Se- 
rous, a mis au monde un fils ; Gérard.

—  L a  comtesse de Tredern vient de donner 
le  jour à un fils : Christian.

—  M m e Lefebvre du Prey, femme du dé­
puté du Pas-de-Calais, est mère d ’un fils : 
.André.

M A R IA G E S

—  L e  afi juin sera célébré, à Madrid, le 
m ariage de la comtesse de Esteban avec don 
Henrique de Borbon, officier de cavalerie.

—  Le m ariage du comte Raoul d'Espinay 
Saint-Luc, maréchal des logis au 8* chasseurs, 
décoré de la croix de guerre, vient d 'être cé­
lébré en l ’église de Hayes (Loir-et-Cher).

DEUILS
Nous tq^irenons la mort de M . Edouard 

Maneuvrier, ancien élève de l ’Ecole normale 
supérieure, agrégé de philosophie, sous-direc­
teur général de la Société des Mines et Fon­
deries de zinc de la Vieille-Montagne, préâ- 
dent de la Chambre syndicale des mines mé­
talliques, président ou membre de plusieurs 
consàls d ’administration, chevalier de la Lé­
gion d'honneur, officier de l ’ordre de Léo- 
pold,'décédé subitement le i 6  avril, en son 
domicile, à Guéthary.

Les obsèques auront lieu à Paris, le mardi 
2 4  courant, à 1 1  heures du matin, à l ’é l i s e  
Saint-Eugène, rue du Conservatoire. On se 
réunira à l 'é l is e .  Il ne sera pas envoyé d 'in ­
vitations, le présent a\ds en tenant lieu.

Nous apprenons la mort ;
Du docteur Gairal, maire de Carignan (Ar- 

dennes), qui a succombé en captivité à Mann- 
heim, âgé de soixante-neuf ans;

D e M . Paul Coum aituCom ille, fondé de 
pouvoirs honoraire du Comptoir national d ’Es- 
compte, décédé en son domicile, avenue de 
S^ur ;

D e M . Em ile  Usquin, ancien directeur g é ­
néral de la Société fermière de Vichy, consul 
général du Mexique à Monaco, décédié à Nice;

Du maréchal des log is  Albéric IValsh de 
Serrant, du 35* régiment d ’artillerie, tombé 
glorieusement aux avant-postes, le 3  avril ;

Du com té Adrien Tretiille, qui vient de 
succomber à Menton, à l ’âge de soixante^ua- 
torze ans. I! était le père de M m e Benok du 
R ey  ;

De l ’enseigne de vaisseau Jacques-Thomas 
'du Fossé de Bosmelet, mort héroïquement, 
âgé de v in g t et un ans, dans le torpiÿage du 
D anton;

B IE N FA IS A N C E

—  Au 6 3 , avenue des Champs-Elysées, vont 
avoir lieu, les samedis 5 , 12 , 19  et le jeudi 24 
mai, les ■samedis 2  et c) juin, â 4 heures, dans 
la salle de conoert de l'Œ uvre  du soldat dans 
la tranchée, sis séances de musique et comé­
die. Les plus célèbres artistes apporteront leur 
gracieux concours à cette œuvre dont la  com­
tesse de Chaumcait-Quitry est fondatrice. Ce 
sont : Mlles Y . GaJl, ] .  Hcnriguez, . Mme 
Montjovet, M lle Daumas, Mme Sogond-We- 
ber, M lles Davclli, Heilbronner, R . Vecart, 
Vera-Sergine, Paule .Andral, Marie-Louise 
üerva l, L y s f  Berty, Gaby Boissy, Alice Clair- 
ville, Yvonne Astruc ; MM. F. Schmitt, G. 
Auric, Cousinou, Plamondon, Greviez, V . 
Gille, Koubitzv}', etc.

On trouve des billets et billets de souscrip­
tion chez Durand, 4 , place de la Madeleine, et 
au siège social de t ’CEuvre, 6 3 , avenue des 
Champs-Elysées.

—  ^ u s  le patronage de la comtesse 
d'HaussonvilHL présidente des Dames de la 
Société françafte de secours aux blessés m ili­
taires, et sur la généreuse initiative de M lle 
Blanche de F leurigoy, une série de réunions 
littéraires, “  Journées du Poète " ,  seront don­
nées au profit de l ’œuvre des Cantines au 
front, dont le but est de distribuer gratuite­
ment des boissons chaudes aux troupes de 
l ’avant.

L e  généra] Florentin a mis 1-es salons de 
la grande chancellerie de la  Légion d ’hon­
neur à la disposition de la société pour la pre­
m ière journée qu ’inaugurera M. Edmond 
Rostand. le jeudi 3  mai, à 3  h. 1 / 2  très pré­
cises, et qui sera consacrée exclusivement à 
ses ceuvres. L e  produit de la journée sera af­
fecté à  une cantine, qui portera le nom de 
'■ Cantine Edmond-Rostand ’’ . M. Albert Lam ­
bert, M lle Odette Lyrsan '.et M lle Laenffer §e 
feront également entendre.

On trouve des billets, à 2 0  francs et à 10  
francs, 2 1 , rue François-I'L

P E T IT  C O U R R IE R  D ’ IT A L IE

—  S. A . R . la duchesse d 'Aoste prolonge 
son séjour à Naples. Dernièrement, la f«-in- 
oesse a visité les hôpitaux de la Croix-Rouge. 
Au Cercle Artistique, où elle s’cst également 
rendue, elle a été reçue par le prince et la 
princesse de Sirignano, le duc Franoesco Pi- 
ronti, le prince de Stiglio, le prince d ’Abro, 
etc., etc.

—  L e  m inistre du Brésil et M m e de Ace- 
vedo ont donné une grande réception en 
l ’honneur de douze cardinaux et au cours de 
laquelle il a été donné une très bonne inter­
prétation de Cailia, de Gounod. Dans les 
chœurs avaient pris part : M m e de Azevedo, 
marquise de Cordon de L a  Tour, Mme Man- 
silla et un essaim de jeunes filles.

Outre les cardinaux et les prélats, dont 
M gr Duchesne, on remarquait ta présence 
des ministres d 'Angleterre, d'.Argentine, de 
Belgique, du Chili près le Saint-Siège : prin­
cesse Aldobrandini, duchesse di Bomarzo, 
prince et prinoessc Jacques de Broglie, prin­
cesse R osp iglioa , marquise Patrizzi, prin­
cesse Vicovaro, comte et comtesse Datti, 
comte et comtesse Capcllo, sir Henry H o­
ward, M m e Fitz-Gerald, comte et comtesse 
Santucci Mitoia, duc et duchesse CaH.orelli, 
marquis et marquise Vicentini, etc.

P E T IT  C O U R R IE R  DE LO ND RES

—  L L .  M M . le ro i et la reine d '.lng leterre  
on t 'déjeuné hier ù Marlborough-House avec 
la  reine Alexandre et sont retournés ensuite 
au château de Windsor.

—  L e  m ariage du marquis de Harling- 
’ion , fils aîné du duc et de la duchesse de 
üevonshirc avec iody ilfary Cecil, fille ca­
dette du marquise et de la marquise de Sa- 
lisbury, a été célébré samedi â H.aifield.- 
Dans l'assistanoe, de? intimes : marquis et 
marquise <lc Lansdo'wne, lady Edward Ca- 
vendish. comte et comtesse dé Arran, comte 
et comtesse de Kern.', vicomte et vicomtesse 
Hambltïdon, comte et comtesse de Selbcwne, 
OTCoajte et vicomtesse Cranborno, etc., etc.

Le duc de Connaught inspecte des recrues canadiennes , T ^ E ^
^  l PnckTiti/-. . ûf rTAr\6 'rfî F̂ < *

SOLDATS CANADIENS A  L ’ENTRAINEMENT ET 
Les Canadiens qui ont tant fait pour la cause des 
Alliés depuis le début de la guerre ne cessent de 
venir renforcer les rangs de l ’armée britannique. Ils 
s’engafent avec d’autant plus d’enthousiasme que 
beaucoup portent des noms français. Leur instruc-

DEFILANT DEVANT LE DUC DE CONNAUGHT 
tion militaire egt faite en Angleterre et le duc de 
Connaught qui fut gouverneur du Canada vient 
de passer en revue les dernières recrues. Voici les 
jeunes soldats exécutant^-^es mouvements d’ensem­
ble puis défilant, précédés des joueurs de cornemuse.

B L O C - N O T E S
N o s  théâtres ne jouent plus aucune 

oeuvre allemande, pas plus celles de 
W agner que celles ik  M . Suder- 

mann. Les Alleniands se vantent de ne point 
nous imiter ; Migiton, Carmen et la F ille  du 
régiment font concurrence, sur les scènes ger­
maniques. à l 'O r  du Rhin  et à ia_
Ils disent que cela prouve leur objectivité ar­
tistique. objectivité dont nous autres, pauvres 
W elches, sommes déplorablement incapables. 
Les personnes sceptiques —  j ’en suis —  pour­
ront soupçonner qu’ il existe une autre raison 
à cet éc ectisme : en Allem agne c’est coimrie 
en France: il y  a des gens que l 'O r  du Rhin 
et la iValk^rie embêtent, ils préfèrent Mignon 
et Carmen., A lo rs  les directeurs leur jouent 
cette musique-là parce qu'elle fait de l’argent. 
N'oublions jamais les bedidcs avvaiies. . . .

Mais ce ne sont pas seulement les noms d ’il­
lustres morts français qui .continuent à briller 
sur l ’affiche des théâtres allemands. Notre 
confrère M arc Henry, l’auteur spirituel et cin­
glant d 'A u  Pays des MaUres Chanteurs et de 
Trois Villes (Berlin, Vienne, M unich), avait 
composé avant la guerre une œuvre qui se 
trouve entre les mains d ’un éditeur berlinois. 
Entre parenthèses, la musique de cette pièce a 
été composée par un renégat d'origine an­
glaise, M . Eugène d 'A lb ert, qui s’est fait na­
turaliser Suisse dès le début des hostilités, afin 
de pouvoir continuer à entretenir de fructueux 
rapports avec l ’A llem agne et rAulriche,

M a lgré  les protestations de M arc Henry, 
l’ éditeur berlinois s'est empressé d ’exploiter la 
pièce. II l'a  livrée à une tournée qui va de 
ville en ville, même jusqu’à  Zurich, jusqu'à 
Copenhague,et en tire d'appréciables bénéfices. 
A u  commencement, le nom de M . Marc 
Henry s'étalait sur l'affiche. M ais voilà que 
celu -ci écrit A u  Pays des Maîtres Chanteurs 
et Trois Villes. D iab le! I l  faut l ’ en punir, ef 
d'ailleurs ce nom pourrsut nuire à l'affaire. 
O n  supprime donc ce nom : la pièce n'est plus 
que de M . d ’A lbert. Pourtant ceci n'est que 
k  premier acte. V o ic i le  second de cette co­
médie :

Les directeurs de théâtres allemands, saisis 
d'un beau zèle national, décident que, chaque 
semaine, sera institué un O fferla g  —  un jour 
de sacrifice sur l ’autel de la  Patrie —  où la 
recette sera consacrée à l ’ Emprunt de guerre... 
Bon ! M ais c ’est ce jour-là qu’ ils choisissent 
pour jouer l ’œuvre de M . M arc  Henry. D e 
la sorte, ce n'est pas un auteur dramatique 
allemand qui trinquera.

L e  plus drôle, c'est que ce Français, qui a 
fait fort bravement son devoir au front, se 
trouvera, si on lui tient compte de ses droits 
d'auteur, avoir contribué à l'emprunt, et de­
viendra par conséquent créancier de Sa Ma­

jesté l ’ empereur. Mais, au prix que ce papier- 
là vaudra à la signature de la paix, il n 'a pas 
là de quoi se réjouir.

E t c’est surtout le renégat Eugène d ’A lbert 
qui doit faire un nez!...

Pierre MILLE.

A c tu a lité
Une fleuriste parisienne a  Im aginé une 

façon charm ante de célébrer la  journée am é­
ricaine.

H ier, elle a  disposé les fleure de son éta­
lage d e  façon à reproduire Le drappau de 
la grande république- alliée. R ien de plus 
facile, oonane vous allez V o ir ... com m e voue 
a vez  vu  peut-être : dans un coin, de petits 
bouquets de m uguet piquaient, com m e au­
tant d ’étoiles, une nappe de m yosotis. Des 
bandes parallèles de m uguet et de jacinthes 
rouges complétaient le drapeau...

Et ies Parisiens se-sont ga iem ent partagé 
ce drapeau fleuri.

—  J'ai vendu, cet après-m idi, trois «  dra- 
.peaux am éricains », nous a  dit, le soir, la  
laarcbende.

O rganisation
Un soldat allem and, ayant été blessé au 

c o r r ^ t ,  tut transporté dana un hôpital de 
Francfort. L à  on le aoigna bien,, très bien,
si bien qu 'il se  trouva guéri au bout de 
q u e l l e s  seniain^es. A lors, il dü  au majca' :

—  H err doktof, uoulez-vous m e permettre 
d’aHar passer las fêtes 6 e Püques dans m a 
fam iSe ?

—  Où habite • ta  fanüHe 7
—  En Poméranie.
—  V a , m on garçon.
Et le garçon prit le  train, où il resta dix- 

huit heures, au  bout d e 'q u o i il fu t en P o ­
méranie. ■ chez ses parents.

Une dépêcha l’y  a va it précédé. EUe était 
signée du, m ajor lu i-m êm e-qui ava it donné 
la  'perm isem ii. E l. si l'on en cro it la 
Gazette de F ra n c lo rt. elle était ainsi oonçue :

«  Toutee peirmissions suspendues pour 
nxinque (ie w agons. Reviens im médiatem ent 
jjour êv it^ - grav-es ennuis. »

L e  soldat, qui \enail de passem dix-huit 
lieures en clicniin  de fer, retourna aussitôt 
à  la  gare, et a i  passa dix-huit encore pour 
ren trer 4  Francfort.

Cette fam euse organisation, qui a  poiu- ré ­
sultat de contraindre u-n soldat à  voyager 
pendanl trant«-=ix heures A  cause du nvan- 
(iiic  de wugœis, nous l'avosia aiussi en 
iTaiici", Maie, oomroB ' nous som m es mo­
destes. nous ne ' nous en vantons pas. Et 
nous l ’oppclone humblon'-''nt : adm inistra­
tion 11.

L es indésirables
U .A argauer V o lksb la lt est p longé dans la 

tristesse. i,'.Aargauer V o llis b la ll es t un 
joui'uuj suisse-alleiDand. Or, i l  v o it  a vec

douleur qu e sur la  terre  helvétique, jadis 
si liospitalière, les A llem an d s , et les A u tri­
chiens ne reçoiv-Kit p lus, le m êm e acoueil. 
Ju6 (îu ic i, quand ils  éta ient las de jeûner, 
ils  franchissaient la  fron tière -eit trouvaient 
en Suisse des repas copieux. Certains m ê­
m e s’y  éta ient instaüés à  demeure. Or, sou­
dain, que s'est-il passé ? V o ic i que des ■com­
m erçants do Baden ont refusé de ies ser­
vir.

Gitans :
«  Des Autrichiens et des A llem ands habi­

tant Baden depuis longtem ps, «  plaignent 
v ivem en t de l ’accueil qui leur est fa it dans 
les m agasins de denrées a lim entaires, où 
on  traite a vec  im politesse et où on re ­
fuse de leur liv re r  des m archandises, m ê­
me contre paiem ent comptant. On leur dit 
ou vertem en l de rentrer, dans leur pays pour

Sui:laisser les v iv re s  et la  place aux Suisses. »
Allons, tout v a  bien. I l  n ’v  aura bientôt 

plus, dans les deux mondes, un seui lieu où 
les .AlIemarKis soient accueillis Joyeusement.

A  la Chope d ’H indenburg
Loreque le  m aréchal von H indenburg était 

en disgrâce, c 'est-à-dire avan t la  guerre, il 
ava it Inabitude d ’a lle r  v id er rtusieurs bocks 
de bière dans une petite auberge de H am ­
bourg, l'hôtel de l'Eet.

L e  cabaretier, voyant son client devenu 
célèbre, songea à s e .g lc r ifle r  de toutes oes 
chopes. I l  fit dw ic d o re r  le siège où le  m a­
réchal ava it coutume de s ’asseoir, et la  table 
où il posait sa pipe et son verre . Hom m age 
déMoat, m ais  qu i-n e-lu i su ffit point. I l  écri­
v it dcnc au m aréchal, lui dem andant de 
bien vouloir perm ettre que l’hôtel de l'Est 
s'appelât d éso rm lls  l'hôlel Hindenburg.

L e  marécliaJ v ien t de répondre ceci :
Il Vous pouvez adopter m on nom  comme 

enseigne, seulem ent je  voue défends de 
l'aocoupler au m (5l  «  hôtel » ,  qu i est unique­
m ent français. »

Les F rançais von t-ê tre  vexés.

U n nouvel objet d ’art
Fhévenons-en Ico <yclisti..-i. L eu r m achi­

ne n 'est pas un ob jet quelconque, usuel et 
familier.- C 'est (juelque chose com m e un 
beau tableau, (tanune une 
Louis X V , eonuntî un vase  de iLhint. Enlin. 
c 'est un ob jet d'art, ou, s i vous voulez, un 
ob jet de luxe.

En effet, dans rénum éralion  oiflc ie lle  des 
objets que les com pagnies de chemin.# de 
fe r  doivent accepter ou refiisor. .m grande 
ou en petite v iie ss :. la  b ic yd e iie  a  été c las­
sée dans la  catégorie ? a rt et luxe ».

Vous ne vous en doutiez pas, facteurs ru­
raux, ni TOUS, redoutables pcvrtcura qui 
sillonnez Paris, n i vous, humbles canton­
niers. M ais vô tro  m achine rou illêe est un 
ob je t d'art.

A  cause du cadre, sans doute.

LE VElLLEtm.

Pren u é,»., e l générales 
Au  théâtre Antoine, cet après-m idi. 4 

heures, le M archand  de V en ise, pour 
b rer 1»  301* an n iversa ire de S h a k esp J  

I (Repctecntation oD idelle  sur invitation.’ ' 
.éu théâtre d e  l’.Mhénée, m ardi, â «w

I heures, la D am e du C iném a. ^
I Au  théâtre Apollo , jeudi, à  deux heut*
! la  F iancée du L ieu tenant. ^

Opéra. —  A u  program m e (3e cette eemaj 
figurent en prem ier lieu A fda  qu i sera  i5f, 
née jeudi, et M essidor, annonce pou r saa 
d i jJTOchain.

Faust sera  joué, en soirée, d im anche. 
a v r i l  L 'œ u vre  d e  Gounod aura  c e  jo i i  
une interprétaticai extraord ina irem ent fij 
iK ii-'. l e s  rôles principaux seron t tenuat 
Mlle G erm am e Lubin et M . Franz.

Opéra-Comi<iue. —  V endred i 27, maiir 
â  1 h. 30, au bénéfice du  Cotn ilé oentral tj 4, 
sistance au x m ilitairee tubercuieuT, s,, 
le  patronage du Président de la  RépubliqJ 
avec  le concours de M. Trtta R u fîo  et des 
tis les de l ’Opéra-Comique.

Athénée. —  M. Lucien R ozen berg  retia 
la  date 6 e dem ain  pour la  répétition  
ra ie  de son nouveau spectacle : la  D on i'' 
ciném a, com édk-vaudeville  en  3  aet- -, 
MM. N ancey  e l  Jean R ioux, dont les pt^ 
r ipeu x  rô les  seront créés par Cassive, g; 
ty  Daiiasmond, CazaiSs, Raâmu e t Lueà 
Rozenberg.

Pour les enfants dem eurés en B c lg l^  
envahie. —  Depuis deux ans et demi, 
■populatiCHi belge d e  7 m illions d'halnlar. 
es t soumise au x rigueurs de roccupatioag 
privée  de ses m oyens de trava il. Sang" 
b ienfaisant in term édia ire d e  la  grande 
publique am éricaine, sans le  com ité de 
vita illcm ent, e lle  sera it condam née à  uw 
r ir  d e  faim .

De toutes les m esures édictées p a r  le 
vern eu r allemand, pour châtier les 
de leu r résistance passive à  l'(5ccupan 1  ̂
plus odieuse est ocrtainem ent ia  dé( 
lion  en m asse de !a  populatkm. Sous la  
nace des m itrailleuses, dos m aria ont t» 
séparés de leur fem m e, des fils  de leu r  pèj 
poicr être envoyés en A llem agn e où  i ls  sa 
em prisonnés ou soum is, dans des cam pai 
concentration, eu x  tra ilem en ls  les pi 
odieux. C 'est en vu e  d e  secourir la  détron 
des foyers  abandœvnés .par les m aris  el 1  
fils, que l ’A lliance franco-belge, sous le  h* 
patronage de S. A, R . la  dnehesse de 
d ôm e  et la  présidence d e  Ela baronne (  
G a iffier et de la  princesse Charles d e  liga  
organ ise une solenn ité d e  bienfmsanca,.; 
d im anche 29 avr il, a ir Trocadéro. ' '

Les artistes Les plus réputés de la  Corné 
Française, de l ’Opéra et d e  rOpéra-(Il( 
que, ont prom is leur grac ieuse participt 
à  cette grande nm niteetafion de .solidaril

Une conférence de M m e G yp. —  Net
ém inente collaboratrice, M m e Gyp, parta 
des Em busqués, m ercred i prochain, à 3 1» 
res, au x Conférenœ s nationales du ihWtt 
Sarah-Bernhardt.

• ■ — ■ -

Cet après-midi :
Th. Antoine, 2 h,, le Marchand de Venise,^ 

Ce soir :
^ é ra ,  relâche : jeudi, 7 h. 30. Aîda, . 
Ta.-Frsaçai*, ; mardi, les Affaires tg

les affaires.
OpéFa-Csmigu/, ■eaUche ; Jeudi. 8 h „ ta 7qm 
Odéon, 8 h. 45. Iphigénie, le Voyage d Dlaft 
Th. Aarsh-Bernhardt, relâche ; mardi, 8 h., I 

Nouveaux Riches.
Variétés (Gut. 09-92), tous les soirs, 8 h. £ 

ie Roi de l’.4ir.
Gymnase, 8 h. 45, la Volonté de l ’homme. 
Antoine, mardi, mercr., 8 h., le Marchand < 

Venise ;  jeudi e4 jours suiiv., M. Beverlej, 
Benaissance, 8 h., le Minaret.
Faiait-Boyaî, 8  b. 90, Madame e t son fUleti. 
Trianon-Lyrique, relâche ; mardi, 8 h., Btf. 
Forte-Saint-Hartin, 7 h. 45, la  Jeunesse i  

Louis XIV.
NouTel-Amhigu, 8 h. 30, bUi. 
BouSes-Farisiens, 8 h. 15, le Nouveau Scahü 

de Monte-Carlo.
Béjane, 8 h „ Madame Sans-Gtne.
Chitelst, 7 h. 30, Dick, ro i des chiens p o llM  
Athénée, relâche ; mardi. 2 b., la Dame i 

Cinéma.
Apollo (Central 72-21), jeudi, 2 h., la  F im  

du lieutenant.
Clony, 8 b. 30 (jeudis, samedis et dimancM 

la Charrette anglaise.
Capucines (Tél. Gut. 55-40), 8  h. 30, OÙ caili 

t-on f  Aux Capudnee !  revue ; Preni 
succès

Edonard-VII, 8 b. 45, la FoUe nu it ou le Dlâ 
votif.

Grand-Guignol, 8  ta, 30, les Nuits àu  Ramgd 
Club.

Th. Hichel, 8 h. 45. Carminetta.
Scala, 8 h. 15, le Blüet de logemeiU,

MUSIC-HALLS

Olympia, 8 h. 80, Vedettes et Attractlooc.

CINEUAS
A U  Gaumont-Palacs, 8 h. 15, l ’Esclave 

Phidias, avec musi/pio, soU et cba . 
' t i F  Looaüon 4. rue Fcrest, 10 i  15 b. * 
15 â 17 h. Tél. Marc. 16-73.

I  i i i i k F C h  *t Bi>4<nM. acHtT au coa^
■ I  H  ■■ H  fâln »b iBdIq. Im  plu Jiumi
b l  ■  n E W  UBRume mieiiHE. is.NitiimuKt.f*

L ’ a p p l i c a t i o n  d u

CARBURATEUR

Z É N IT H
à la PRESQUE TOTALITÉ des AVIONS 
MILITAIRES leur a donné les qualité* 
qu'ont les m illiers de voitures qui soot 

munies de cet appareil selentifique-

Sociétédu Carburateur Z£SITH 
Siège (Criai et ùtinet :

51. CHEMIN FEUILLAT. -  LYON

Maison t  FarU » 
1 6 ,  r u a  d u  

D » a r < '« W ( *  
raines et e » e e « r

lÆCKlrea. 1a 
.M ila n .T u r lu .
ïortc, UétroUr v '

îlèV .̂ .J
L* sièfi! 

de Lyon 
par c o u r n e r »  
ViiiIM 
(II!
nienw « l 'o r d W . 

ti'clinlqueoU'-'J" 
mercial.

E n v o S  immM>r 
de toutes V
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